
T. S. F. 
PRENEZ L'ÉCOUTE A.... 
10 b . 30 : Luxembourg : A cwur joie. 
M h. 2» : T o j r Biffe) : depuis l'Opéra : 

Bons Oodouno*. 
30 h. 30 : Paris P T.T : Soirée Weber. 
91 h. : Lillo : Celui qui reçoit ues giffles. 

HADIOP.l T. NORD à LILLE (247 m. 3) . 
— Sam**! • n w t m b r t . — 6 h. :i0 : Va­
riétés — 6 h. 50 : iniormatlon.v — In.: 
disque* ; concert varié : du film « May-
t lme » • al The Koad to paradtes. bostoii. 
b) Wlll you rrmember : Veux-tu, Veux-
tu ? valse chantée du film t San Fran­
cisco » ; Vous dansez sur mon Cœur. 
vais* chantée : Maison Grise : Petite Rose 
Psrsanne : Pour ton Amour. J'aurais 
donné ma Me. boston (Guy Berry) 
Pourquoi pas moi ?. chanson (Qermaine 
Sabloni . - - T h . 30 : informations. — 
" h 80 : Var ié té . — 8 h. 15 : informa-, 
tlons. — S h. 45 : silence. — 11 h. 45 : 
Causerie sur l'Aviation populaire — 
12 n. : Emission économique et sociale. 
— 12 h 15 : depuis Lyon P.T.T. : concert 

13 b : disques : un quart d'heure au 
Tvrol : Le Pâtre des Montagnes ou Ma 
Bergère, tyrolienne ; Tyrol Sérénade, 
chanson tyrolienne ; Tyrôlla. tyrolienne 
à variations : Au Joyeux Tyrol. mazurka-
Java, de l'opérette • L'Auberge du Che-
bal Blanc » : Tyrolienne Jazz. — 13 b. 15 : 
Information*. — 13 h. 30 : disques : ré­
cr ias enregistrements de musique de 

Les Airs d'Henry Himmei. pot 
pourri ; To Morro? ls Anottier Day. fox-
tro: ; A Message from the man In the 
moon. — 13 h. 45. Emission espéran-
llst*. — 14 h. : concert. — 14 h. 45 : 
Radio éducative. — 18 h. : Concert donné 
par le Jaz* fantaisiste Dehette et Du-
chène. — 17 h. : disques : Un peu de 
Bal champêtre . Les Demoiselles de Ma­
gasin, polka : Mathilde. valse ; Olga, ma-
ffurka : L'Etoile de Provence, polka. — 
17 h. 15 : La Voix dé notre Université : 
« L'Electre d'Euripide et celle de Girau­
doux ». par M. Peyssard. professeur au 
Lycée de Tourcoing. - 17 h. 45 : disques 

de musique légère : A nlght la Venlce. 
ouverture ; Four Llttle Farms, valse. — 

I 18 h. : c L'Hygiène chez sol s : Notre 
! bouche et nos dents, causerie par Mme 
i de Surgère. — 18 h. 9 : enregistrements 

de Prua'homme et son orchestre muset te : 
i Pin sonnet le. polka à variations ; Le Ré-
I vell du Square, valse lmltatlve ; Les Qua-
I rame Heures, Java. — 18 b. 20 : Causerie 
| d'enseignement ménager, texte de Mlle 
: Petit, directrice de la 2e Ecole ménagère 
i ambulant* du Nord. — 18 h. 30 : disques 
1 « Les Belles » : La Belle Isabelle, mar-
! ciie : Belle Griotte, valse ; Belle Elisa, 

scottisch ; La Belle d u Village, one-step ; 
! Belle Andaloubc, paso-doble : La Belle 
I Boulangère, chanson marche. — 18 h. 60 : 
I disques de marches : Belle Jeunesse ; 
! Washington : Strasbourg. — 10 h. : Cau­

serie pour nos Auditeurs anglais. — 
19 h. 15 : disque : Le Roi d'Aquitaine. 
extrait de c Marie Galante > (Florelle). 

I — 19 h. 19 : « Demain les Sports », par 
I M. Stient . — 19 h. 30 : Radio Journal. 
I — 20 h. : Demi heure de fantaisie par 
I René Rucart et Fermont. accordéoniste : 
! a) En suivant la Meuse, marche, b) Pls-

tonrr. -, valse musette, ci Vas-y Mimlle. 
j d ) El Perrtto. paso dohle, e) Florette. 
| polka, par M. Fermont : a) La Chanson 

quo Je préfère, bi Sais-tu », e | Dans 
i l'Ombre du Passé près de vous, par René 
! Rucart accompagne à l'accordéon par M. 

Fermon. — 20 h. 30 : Soirée théâtrale 
depuis le Théâtre des Boulevards. — 

! 22 h. 30 : informations. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 6 h. 30 : 
I disques. — 6 h. 40, 7 h. 15 et 8 h. : In­

formations : Presse. — 8 h. 50 : Culture 
physique — 7 h. 5 : disques et mélo-

: f i e s . — 7 h. 35 : œuvre» Ce Louis Oanne 
I — 8 h. 30 : disques : Succès d u Jour. — 
; 9 h. : disques de Danses 1900. — 10 h. 15 : 
Le Jeune Henri. — 10 h. 45 : Le Roi 
Arthus : Pelléas et Méllsande ; Ariane et 
Barbe-Bleue : L'Heure Espagnole. — 
11 h. 15 : disques de musique Italienne. 
— 12 h. : piano : Grave : Quatre pièces 
dans le style populaire grec. — 1211.15: 
otchPstre : musique variée. — 13 h. : 

13 h. 80 : méie-
Martha : Le Coeur 

• t la Main ; Mon Beau Rêve d'Amour. — 
14 h : Causerie. — 14 h. 46 : Causerie 
coloniale. — 15 h. : piano : Llaon dor­
mait : Trois Pochades. — 16 b. 16 : Ac­
tualités. — 16 b. 30 : Causerie sur l'Avia­
tion. — 16 h. 46 : mélodies : La Belle 
Pille aux Yeux d'azur ; La Légende d u 
Prince et de la Bergère ; Le. Roi l'a dit ; 
L Ondine du Rhin. — 16 h. : Demi Heure 
dramatique. — 16 h. 30 : Causerie. — 
16 h 46 : Echos radlophonlques. — 
17 h. : Emission enfantine. — 17 h. 45 L 
mélodies : Bonjour mon Coeur ; Le Ba­
chelier de Salamanque : Musique sur 
l'eau ; Bercé us*. — 18 h. : Causerie sur 
l'Exposition. — 18 b. 30 : Chronique ma­
ritime. — 18 h. 40 : Chronique théâtrale. 
— 19 h. 30 : Semaine sentimentale. — 
19 h. 46 : Les Arts à l'Exposition — 
20 h. : disques. — 20 h. 30 : relais de Bor­
deaux : Symphonie en fa ; Lied mariti­
me ; Nanny ; Jeunesse ; Obsession : dic­
t ion : Fervaal ; Poème, violon et orches­
tre : Carmen : Le Bestiaire ; Marouf sa­
vetier du Caire. — 22 h. 35 : programme 
sonore. — 22 h. 46 : Informations ; danse. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 6 b . 30 : 
Informations ; disques. — 6 h. 60 : Ca-
valleria rustteana. — 7 h. : informations. 
Presse. — 7 b . 20 : Tzigane ; Rhapsodie, 
violon et piano. — 7 h. 30 : disques. — 
8 h. 15 : disques de chansons. — 
11 h. 46 : orchestre : Number Twenty : 
L'Auberge d u Cheval Blanc ; Le Beau Da­
nube bleu ; La Fille du Meunier ; Tout 
est fini — 12 h. 16 : Informations. — 
13 h. 48 : Tourisme. — 14 h. 30 : La 
T.S.F. à l'Hôpital : Ohé la Margot ; Les 
Bagnards ; Ma Chapelle en automne ; 
Mozart enfant ; Régiment favori ; Rose 
d u Sud ; Rhapsodie Roumain* : Sérénade 
à Manola ; Karpatrla : Chanson. — 
18 h. 30 : Actualité littéraire. — 15 h. 50 : 
chronique. — 16 h. : Aviation populaire. 
— 16 h. 16 : disques. — 16 h. 50 : pro­
gramme sonore. — 17 h. : Concert Pou-
let-Stohan : Les Noces de Figaro ; Con­
certo pour piano ; La Tragédie de Salo-
mé. — 19 h. : Radio Journal. — 20 h. : 
Emission gale. — 20 h. 30 : Festival 
Weber : Peter Schmoll ; ConcertstUck en 
ta mineur, piano et orchestre. — 22 h. 30 : 
informations. — 22 h. 45 : Souvenir ; Sé­
rénade de Moszkowsky : Moment musi­
cal. — 23 h. : Pygmalion. de B e m . Shaw. 

TOUR EIFFEL (206 m.) . — 6 h. 30 : Va-

rtétés. — g h. 16 : Limages : orchestre. 
— 13 b . 16 : relais de Lyon. — 13 b. et 
13 h. 80 : disques. — U n . : orchestre. 
— 14 h. 46 : Enseignement. — 16 h. 
Lille : Jazz. — 17 h". : Grenoble : La Ves­
tale ; Dardanus ; Tambourin ; Sicilienne : 
Proserplne ; Izéil. — 17 h. 48 : Toulouse : 
concert. — 19 h : Nice : chansons. — 
30 h. : rel. de l'Opéra : Boris Oodounow. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
7 h. 10 : disques. — 7 h. 30 : Revue de 
Presse. — 9 h. : orchestre. — 9 h. 20 : 
chansons. — 10 h. : concert. — 10 h. 30 : 
Le Chevalier â la Rose ; Invitation â la 
Valse ; Canzonette : Poème rhapsodlque 
— 11 b. 10 : pot-pourri. — 11 h. 30 : Pré­
lude de Rachmaninoff ; Berceuse : L'An­
neau d'Argent : La Campanelle : Astu-
rlana ; L'Amour sorcier. — 12 h. 5 : Va­
riétés. — 12 h. 40 : orchestre de genre 
— 18 h. 15 : piano-Jazz. — 13 h. 30 : 
chansons. — 14 h. : pot-pourrt de valses. 
— 14 h. 18 : Variétés. — 15 h. : relais de 
Mualc-Hall. — 18 h. 10 : Actualité catho­
lique. — 19 h. 17 : musique tzigane. — 
19 h. 46 : Aida. — 20 h. : La Journée. 
— 20 h. 10 : disques. — 20 h. 16 : Fan­
taisies. — 21 h. 10 : Visages de France : 
métiers. — 21 h. 25' : orchestre. — 
22 h. S : danse. — 22 h. 30 : danse. 

RADIO NORMANDIE (269 m. 6) . — 
6 h. 46 : musique militaire. — 7 h. : 
chansons. — 9 h. : concert. — 10 h. 15 : 
musique militaire. — 13 h . 40 : disques. 
— 16 h. 30 : concert. — 19 h. 45 : orgue 
de cinéma. — 20 h. 45 : Théâtre de 
Rouen : Olive. — 0 h. 30 : danses. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h 30 : orchestre. — 12 h. 46 : concert. 
— 13 h. 15 : mélodies. — 17 h. 30 : mu­
sique américaine. — 17 h. 45 : concert. 
— 18 h. 15 : Cocktail musical. — 18 h. 40 : 
chansonnettes . — 19 h. 16 : orchestre 
militaire. — 19 h. 45 : concert varié. — 
20 h. : concert. — 20 h. 30 : Dancing. 
— 20 h. 45 : Dancing. — 21 h. 15 : 
Chœurs. — 21 h. 30 : Revue de Muslc-
Hall. — 22 h. 45 : Vieux Airs. — 23 h. : 
Cabaret. — 23 h. 15 : musique variée. — 
23 b. 35 : Caveau. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2) . — 
7 h. 30 : disques. — 9 h. : disques. — 
B h. 15 : Limoges. — 11 h. : disques. 
— 11 h. 45 : Marseille : orchestre. — 
13 h. 16 : disques. — 13 b. : orchestre. 
— 17 h. 16 : concert. — 18 h. 30 : dis­

ques. — 19 h. 30 : Rennes. — 30 b. 30 : 
Cotres artistique. — 28 h. : danses. 

BADIO LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
7 h. : Informations. — 7 b . 10 : concert. 
— 8 h. : concert anglais. — 11 h. : or­
chestre viennois. — 13 h. : disques. — 
12 h. 30 : disques e t orchestre. —• 13 h. : 
Quart d'heure de fantaisie. — 13 b. 26 : 
reportage. — 18 h. 48 : Quart d'heure 
marseillais. — 14 h. 30 et 17 h. 30 : Quart 
d'heure des Dames et des Demoiselle*. — 
16 h. 36 : disques. — 16 h. 15 : concert 
anglais. — 18 b . 6 : disques. — 18 h. 30 : 
concert anglais. — 30 h. : Demi Heure 
Luxembourgeoise. — 20 h. 30 : concert : 
Pas des Ecnarpes : Czardas -, Le Temps 
des Cerises : Sérénade. — 30 h. 46 : Songe 
d'une Nuit d'Eté ; Un Violon dans la 
Nuit : Louise : Le Chant du Désert. — 
21 h. 10 : concert : Concerto pour vio­
loncelle et orchestre : Danse de Galanta: 
Symphonie en do mineur. 

BRUXELLES (483 m. »i . — 12 h. : m u ­
sique légère. — 12 h. 30 : concert. — 
13 h. 10 : Jazz. — 16 h. : concert mu­
sette. — 16 h. 30 : Guil laume Tell. — 
18 h. 40 : chant . — 17 h. 15 : Quatuor 
e n sol majeur. — 17 h. 40 : Quatuor ina­
chevé. — 18 h. 15 : orchestre wallon. — 
19 h. 18 : violon : Poème héroïque. — 
20 h. : concert du Régiment des Grena­
diers. — 21 h. 30 : concert. — 22 h. 10 : 
disques. — 23 b. : Jazz. 

NATIONAL DROITWICH (1.500 m.) . — 
11 h. 45 : sélections d'opéras. — 12 h. 3 0 : 
danses. — 13 b. : musique légère. — 
14 h. 6 : chant et violoncelle. — 15 h. 30 : 
orgue. — 16 h. : concert. — 17 h. : or­
chestre : mélodies. — 18 h. 30 : orches­
tre : Hansel et Gretel ; Méditation sur 
un vieux choral bohémien : airs de Fi­
garo : Andante et Variations ; Danses 
bavaroises. — 20 h. Muslc-Hall. — 
21 h. 38 : Coneert Bach : Prélude et Fu­
gue en ré mineur ; Gavotte : Partlta en 
mi pour violon ; Prélude et Fugue. — 
22 b . 46 : orchestre. 

RADIO BINCHE. — 10 h. : Marche du 
Vieux Bruxelles ; Marche de l'Exposition 
de Bruxelles. — 10 h. 15 : orgues : Some 
body : Veuve Joyeuse ; Rugle cal rag. — 
10 h. 30 : morceaux demandés. — 11 h. : 
Musette Guérlno : Il aime l'Harmonie ; 
Tourne, tourne toujours : Alors, je vais 
m'asseolr ; Au bruit des Castagnettes : 
Le Virtuose des Bols : Viens ce soir, 
chérie ; Magie de la Danse. — 11 h. 30 : 

Orchestre Boulanger : Je suis tout : Lls-
besgrusz : Nora : Comme çl, comme ça. 
— 11 h. 46 : chants : Faut savoir faire 
tous les métiers ; Mon ami Pierrot : 
Quand on sait parler d'amour ; Millions 
d'Arlequin. — 12 h. : danses : Reviens : 
Laissez-moi vous aimer ; Pour mol. — 
12 h. 16 : danses gai* : Gaietés de la Ca­
serne ; Amour et T B P . ; Qui qu'a fait 
ça ? ; J' suis content , content . — 12 b. 30 : 
orchestre : Moment musical ; Au feu 
de camp : Sérénade : Au camp des Bohé­
miens. — 12 h. 46 : chants : O sole mlo ; 
Chanson du Laboureur ; La Paloroa. — 
20 h. : La Chanson, c'est toute la vie. 
présentation de René Oodeau avec le 
concours de ses chansonniers. — 21 h. 
morceaux demandés. — 22 h. : musique 
variée. 

LE MINISTRE DE L'ÉDUCATION 
NATIONALE INAUGURE 

AUJOURD'HUI 
LA SÉRIE DES CAUSERIES 
SUR LES LOISIRS DIRIGÉS 

Paris, 5. — On sa i t que les émiss ions 
radioscolaires diffusées par les princi­
paux postes parisiens d'Etat et relayées 
par de nombreux postes provinciaux ont 
recommencé à la date d u 25 octobre. U n e 
nouve l les série de ces émissions, cel le 
de s loisirs dirigés sera inaugurée le sa ­
medi 6 novembre, à 14 h. 45, par une 
causerie d u Ministre de l'Education Na­
t ionale que diffuseront les émetteurs 
su ivant s : Tour Eiffel. Lille, Lyon. Nice. 
Toulouse. 
— «I» 

C H E M I N OE FER DU NORD 

LE 14 NOVEMBRE 
A L'EXPOSITION 

INTERNATIONALE DE PARIS 
U n -train spécial de trois ième c lasse 

à prix forfaitaires très réduits sera mis 
e n route le d imanche 14 novembre. 

Le forfait comprend : Le transport 
e n c h e m i n de fer (aller e t retour ; 

AUX ARTISANS INSCRITS 
AU REGISTRE DES MÉTIERS 
Les art isans inscrite au registre de* 

Métiers savent, s a n s doute , que la loi a 
accordé un dernier délai aux ar t i sans 
non Inscrits au registre de s Métiers, 
pour qu'ils requièrent leur inscription. Ce 
délai expire le 30 novembre. Passé ce t te 
date, les art isans Inscrits a u registre d e s 
Métiers pourron.t aux termes d e l a loi. 
s ignaler aux organisat ions art i sanales 
les art i sans n o n inscrits a u registre d e s 
Métiers e n vue de requérir leur inscrip­
t ion par les moyens légaux. 

Cette act ion a pour but d'organiser 
l 'artisanat e t de défendre e f f i cacement 
les intérêt» des artisans. L'Union de s 
Artisan sde la région du Nord rappeilr 
que s e s permanences fonct ionnent régu-

I l i èrement à Lille, 10. rue des Arts, lundi. 
i mercredi, samedi , de 14 à 18 heures. A 
Roubaix. 13. rue du Pays , lundi, Jeudi, 

i samedi , de 17 à 19 heures, au café Pan-
I dore. 28, rue Pauvrée; d imanche, de 11 h. 
! à midi : mercredi, de 19 h. 30 à 20 h . 30. 
1242. boulevard de Strasbourg ; vendredi, 
de 19 h. 30 à 20 h. 30. 

A Tourcoing. Café du Centre (entrée 
Iparticulière' , lundi, de 11 h. à m i d i : 
I mercredi, de 17 h. à 18 h. 30 : Armen-
i Uères, 28. rue de Dunkerque, d imanche , 
I de 10 à 12 h., jeudi de 18 a 20 heures. 
i A Hazebrouck, 24. rue de la Sous-Pre-
! facture, mercredi, de 19 h. 30 à 20 h 30. 

A Cambrai : permanence . M. L. Boda 
I peintre-décorateur. 9. rue des Chanoines . 
I ouverte le samedi , de 9 à 12 h. e t d e 

14 a 18 h., e t le 24 d e chaque mois , aux 
! m ê m e s heures. 

i l'entrée à l'Exposition : le transport en 
autobus spéciaux de la gare du Nord à 

! l'Exposition et retour : Au départ de 
Lille : 63 fr.. départ à 6 h. 36 :iRoubai:'. : 
68 fr., départ à 6 h. 08 ; Tourcoi; <z 

|66 fr., départ à 6 h. 02 : Douai : 56 fr 
départ à 7 h. 30 ; Secl in : 62 fr., de-
part à 6 h. 48. 

I Nombre de places l imité. S'inscr.r* 
a v a n t le 13 novembre, a 12 heures . 

VÊTEMENTS 

16, Rue Neuve LILLE 

PARDESSUS 
RÉCLAME 

40uti 

row HOMMZS 

358' 
l O U t JEUN» CENS 

328' 
C H E M I S E R I E 
B O N N E T E R I E 
CHAPELLERIE 

IVROGNERIE 
Cutrie i upiaemtm et diw 
NARGCL. routas pharma 
gratuite Labor*af* NARwt 

retemeot pai la POUDHt 
MB, lu fi la Doït« Notlc** 
.a Nccux-lM-Utne* iA° -de-C > 

MACHINES A COUDRE 
GRITZNER et ATHOS 
Concessionnaire oour LUI* 

N0IRMAIN. mécanicien 
Répare tous systèmes 

En versant 75100,125 ou 150 francs 
le solde en 6, 8 ,10 ou 12 mois sans un sou de majoration 

procurez-vous de suite : 
A P P A R E I L S M C H A U F F A G E i Cuis inières de toutes marques . Tôle e t 

fonte emai l lee Modernes ou à Carreaux, Calorifères. Sa lamandres . Feux de 
Sa lons . S O U G L A N D - F A U R E , FAC. e t c . R É C H A U D S * C a s . 

MEUBLES t Buf fe t s . Tables. Chaises . Fauteu i l s Armoires a Glace , 
Garde-robe. Sa l les à manger . Chambres à coucher 

LITERIE i Lits â panneaux Modernes , S o m m i e r s Matelas . Draps, 
Couverture, Couvie-pieds , Couvre-lits , Toi le à Matelas . 

B I C Y C L E T T E S i Routières S tandard et Luxe Chrêmes*. Tous Modèles 
d isponibles pour Mess ieurs e t pour D a m e s AIGLON «t LA H O R O I S T E . 
Eclairages Electriques des plus grandes marques 

VETEMENTS i Pardessus et Complets pour Mess ieurs e t J e u n e s G e n s . 
Manteaux et Robes pour D a m e s e t Fi l le t tes Prêts â porter ou sur Mesures . 
Toute la mode. Toute s les tai l les . Imperméables pour D a m e s , Fi l let tes e t 
Garçonnet s , Messieurs e t J e u n e s gens , toutes les tail les. Pardessus et Vestes 
Cuir chauffeurs , t ramways , c a m i o n n e u r s etc . Quali té Indéchirable. 

T.S.F., LAVEUSES MÉCANIQUES MACHIHES A COUDRE, CARIL­
LONS. Lingerie, Chemiserie , Seus -Vétements , Chaussures pour Messieurs, 
Dames . Fi l le t tes et G a r ç o n n e t s . UN C H O I X I N C O M P A R A B L E Des prix 
raisonnables . — V E R S E M E N T 20 % e n a c h e t a n t à valoir, le res te payable 
a u gré de l 'acheteur e n 6, 8, 10 ou 12 mois . — D I S C R É T I O N D'HONNEUR. 

Maison A. DERRYX 
301, rue Jules-Guesde, 301, ROUBAIX 

L I T IDÉAL 
2 .RUEDES SARRAZINS. L I L L E 
Marché de Wozemmea, derrière l'Eglise (cor.p) 
2 RUE SAINT GABRIEL. FIVES 

Marché defives Foar.t«gJecquet,corsF.Vd EiocquesB 

Mme Ange GABRIEL 
Si r. Augustlns. Lille. T. SX! Il 

COTON A TRICOTER 
et à crocheter ècru retors, 
écheveaux 18 fr.. écru câblé, 
pelotes 30 Ir. kg franco cont. 
m»nd. Ets Emile VRIELINCK. 
rayon 272. Tourcoing. Ecriant. 
s. demande. 263 

CES L ITS FABRIQUES SPECIALEMENT DANS 
NOS USINES NE 8E T R O U V E N T QU'AU « L I T 
IDÉAL a. 
CE L I T MODERNE LARGEUR 115, î PANNEAUX 
ACIE. l DECORS LOUPE D'ORME AVEC 1 SOM­
M I E R METALLIQUE SOUPLE. 
1 MATELAS LAINAGE 
30 kas. BEAU COUTIL , 
2 PERSONNES. 1 TRA­
VERSIN , BEAU COU­
T I L , * TAIES, 2 OREIL­
LERS LAINAGE, 
1 COUVRE-LIT . 
1 DESCENTE Db L IT . 
6 PORTE-MANTEAUX. 

CES 17 
BEAUX 

ARTICLES 

A tout acheteur œ ce 
L I T COMPLET, nous 
ottrons 1 BEAU FAU­

TEUIL o garder, party » 
ou 1 SUPERBE LAVA­
BO moderne en orime 
exceptionnelle 

450 

1 MATELAS LAINAGE 
10 ags. BEAU L 0 U T I L . 
1 TRAVERSIN 1 EORE-
OON A M E R I C A I N . 

2 TA IES BRODEES. 
2 OREILLERS 
2 DRAPS. 
1 BEAU COUVRE-LIT . 
2 DESCENTES OE LIT . 

TOUS CES 
BEAUX 

ARTICLES 

A tout acheteur de os 
L I T COMPLET, nous 
Otfrons 1 BEAU FAU­
T E U I L a garden party a 
et 1 SUPERBE LAVA­
BO moderne en orime 

exceptionnelle 

485 

Livraisons gratis domicile L ILLE et ENVIRONS. 
Expéditions gratis par gare Nord, P.-d-C. et Somme. 

CUISINER et 
se CHAUFFER au 

MAZOUT 
un charme I Renseignements 
tt démonstrations 179, ru* 
de Lannov. Rx. Tel 32308 

3 0 0 L A V A B O S 
I EVIERS. WATER.S. BIDET. 
I SALLE OE BAINS complète 

Sterck. 21. r. Lannoy. FIVES 

M A R C H A N D S 
I ACHETEZ VOS RIDEAU*. 

A. PARMENTIER 
32. rue d'Arras. LILLfc, 

I Volis contre remboursement 
è partir de 500 francs 

fROSTATITri?.,?."^* 
•pectal i>ar ie« C a p s u l * * n o 88 
(raàSTTL) l« botte.- " i O fr. * 1 . Fb~ 
SltERT. I l r. d'Allfiwme. MareeiU* 
lKlrPhi.aWIU.IIH..*>. r .Fudbrrhe , 
SSJkm: Pb • MSKiU.SA r.del .nnnoy 
I |» lew-PKi. lHStl l£ .13. « G.Oron 

Un mauvais calcul 
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BOULE A LA GORGE 
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Crampes 

Bourdonnement oreilles 
Troubl** de la vue Maux 
Syncopes. Vomissements 

l A f i l P T C M f t D T C crampes Fourmis • Insomnies 
U U I l i I d fflUKlâ Chevilles enflées u r u n o o n i n r c 

Démangeaisons - Ecréma • Sang n t i T l U K K U l U C O 
Suppressien rapide pae plantes s-ns refume 

Mare LASNIER. Herboriste. 114 r dé Tourcoing. Roubaix. 
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VOS CHAUSSURES EN D A I M 
SERONT TOUJOURS N E U V E S *>] »N*C 

. * *>us LES e * ^ CAST0RIA Respecte le velouté du neuf. 

Se fait en toutes teintes. 
N e loche pas les bas. 

<ééU, <t*. letau 

B l e « a i t s i bouleversée qu'elle doutait, 
encore de c e qu'elle voyait. S a n s doute 
raraltrelle et . d'une seconde à l'autre, la 
vis ion allait-elle s 'évanouir ? Mais el le 
vtt le Jeune h o m m e faire un pas vers 
e l le e t c e fut d'une voix bien réel le 
qu'il lui dit . avec un gesU; suppl iant : 

— Ne m'en veuillez pas , Yvoi ne... et 
aurtout. ne vous é lo ignez pak s a n s 
«s'avoir en tendu . Oui, te suis venu vous 
l e laneer jusqu'ici, m a i s 11 faut m e 
pardonner. Je désirai* t a n t vous voir 
•A vous parler I 

La premier m o m e n t d e surprise 
passé , e l l e reprit auss i tôt contenance 
e t retrouve tout eon ca lme pour répon-
*Jre à Alfred Ba i s sa i t : 

— S: c e n'est que d a n s c e but, je 
| crois que vous avez fait bien inutile-
i m e n t un long voyage ! 

j D a n s les grands yeux qui la f ixaient 
i profondément , elle vit passer une lueur 

d'Inquiétude et le beau v isage bran aux 
traits n e t s e t réguliers marqua l a dé ­
ception. Il baissa la tê te humblement , 
e n murmurant : 

— J e comprends que vous soyez irri­
tée d e m e revoir. Yvonne , m a i s J'ai 
voulu tenter encore c e t t e dernière 
chance. . . Oh 1 je ne m e faisais p a s 
d'illusions. Votre amie Claire ne m'a 
rien caché . J e sa i s que vous n'avez rien 
répondu à ce qu'elle vous d isa i t d e m o l 
d a n s s a dernière lettre. Cependant , 

• quand je lui ai confié le projet de , 
i ce t te visite, elle ne m e l'a r>as 
; déconseillé. . . 
i — J e suis venu entre d e u x bateaux, I 
' Yvonne . Je dois repartir après-demain, j 
i Si j 'échoue, j 'aurai au m o i n s la conso ­

lat ion de vous avoir revue encore u n e 
i fois... Vous n e pouvez donc n e p a s 
ra'écouter ! 

H i c eut un vague sourire qu'il inter-
I prêta faussement d a n s s o n ignorance 
j d 'événements connexes . Il crut qu'elle 
i tr iomphait intérieurement , avec la sat l s -
| faction d'une revanche s i complète. . . 
; alors qu'elle songea i t seu lement aux 
i co ïnc idences surprenantes d'une jour-
i née qu'on eût di t prédest inée ! 

LCJ s e m a i n e s s'écoulent, tranquil les e t 
i sereines, s a n s que l e moindre fait v ienne 
! e n altérer la paisible succession, puis , 
soudain, un beau jour, tout e s t trouble 
par d e s c irconstances imprévues qui sur­
g i ssent avec un ensemble déconcertant . 
Cet après - midi. Rochepierre avait eu 
une entrevue houleuse avec la f e m m e 
d o n t le souvenir grevait si lourdement 
s o n passé... C e soir, c'était el le, à son 
tour, qui s e retrouvait e n face de s o n 
ex-f iancé 1 

Mais , à son é tonnement , ce t te ren­
contre ne lui produisait po int l'effet 
auquel e l l e s e serai t a t tendue . S i e l le 
avai t éprouvé, sur le moment , une vive 
commot ion , el le avait tout d e su i te re­
pris son sang-froid et, ma in tenant , 
c'était s a n s aucune émot ion qu'elle 
supporta i t la présence d u Jeune h o m m e 
S'il voulait lui parler, libre à lu i !... E l le 

éta i t rés ignée à subir cet te épreuve et 
n'en ressentai t , à l 'avance, qu'un peu 
de lass i tude et d'ennui. 

— Vous pouvez vous asseoir, lui dit-
elle e n prenant place e l l e -même sur un 
canapé 

Le f legme qu'elle lui opposait parut 
a u g m e n t e r la confus ion d'Alfred Bois-
sart. Malgré ses protestat ions d'humi­
lité, 11 é ta i t si sur de lui qu'il ava i t 
espéré une autre réception. U s' imaginait 
qu'elle saurait apprécier le geste qu'il 
avait fait e n e f f ec tuant un déplace­
m e n t de ce t te importance pour lui ex­
primer de vive voix son repentir. Aussi 
était- i l quelque p e u mortif ié d a n s s a 
vani té de joli garçon de constater que 
n o n seu lement el le ne semblai t p o i n t 
d isposée à se je ter d a n s s e s bras, d a n s 
la joie de la réconci l iat ion offerte, m a i s 
encore qu'elle s e tena i t sur la réserve, 
avec une froideur marquée. 

Pourtant , la possibil ité d'un échec n e 
lui venai t m ê m e pas à l'esprit... F i l s 
unique, gâté par d e s parents s a n s fer­
meté , il s'était accoutumé à voir tout 
céder à son caprice. La rupture avec 
s a f iancée n e lui a v a i t m ê m e pas servi 
de leçon. Lorsqu'il avait c o m m e n c é a 
regretter la j eune fille, il n'avait e u au­
c u n remords de s a lâcheté . S e s décla­
rat ions contr i tes à Claire n'étaient que 
comédie. . . En réal i té , s'il reconnaissai t 
avoir écarté lui-même Yvonne , c'était 
pour se persuader que, du m o m e n t qu'il 
n e pouvait s e passer d'elle, il n'avait 
qu'à revenir vers elle, c o m m e 11 l'avait 
quitté. Il s'était dé terminé A cet te solu-

i tion s a n s trop s'inquiéter de savoir- si 
I la j eune fille accepterait ce retour aussi 
! fac i lement que lui. Ce revirement 

n'était-n pas pour el le une faveur du 
sort ?... 

L'indifférence qu'elle t émoigna i t le 
| surprenait donc dans son ego i sme de 
! j eune h o m m e . Il comprit alors qu'il lui 
i fallait faire encore un effort s'il vou-
| lait la reconquérir 

— Si vous saviez. Yvonne, combien 
ce t t e séparat ion a pu m'étre pénible. 

! fit-il avec un accent at tendrissant . De-
I puis que vous ê te s partie ainsi , s a n s un 
i mot d'adieu, s a n s prévenir personne. 
! m a vie e s t devenue un enfer !... S i je 
| vous disais c e que j'ai souffert, vous 

n e m e croiriez pas . Je n'avais plus au-
j cun goût pour rien... J'étais désorienté, 

abattu , incapable de faire quoi que ce 
| soit . J e ne cessa i s de penser à vous, a 

tout moment , partout.. . et m ê m e la nuit , 
quand j e parvenais â échapper à l'In­
somnie , je m e révei l lais tout à coup, 
avec le désespoir de vous savoir part ie 
au loin... 

« O h ! je ne m e pla ins pas . J e sa i s 
bien que tout ce la e s t de m a f a u t e e t 
que l 'aurais d û être m o i n s faible... J e 
m'en rendais si bien compte u j 'en é ta i s 
si affecté , que j'ai fini par tomber m a ­
lade. Claire a d û vous le dire, n'est-ce 
p a s ? 

Elle ne répondit que par u n e Incli­
na t ion de tête . Les paroles d'Alfred 
Boissart ne l 'Impressionnaient point . 
Elle l es écouta i t d'un s i r distrait , com­
m e s'il s e fût adressé à u n e autre 

qu'elle. Elle éta i t seu lement at tent ive au 
son c e la voix enjôleuse qui résonnait 
â s e s oreil les, a ins i qu'un é c h o d u 
passé... 

— Q u a n d m e s parents m'ont vu d a n s 
cet état , repritril, i ls se sont affolés . Je 
ne laissais pas passer un jour s a n s leur 
reprocher d'avoir brisé m a vie... 

— Vous avez eu tort, dit-el le froide­
ment . Les parents n'agissent que d a n s 
l'intérêt de leurs en fant s . 

— Oui, s a n s doute. . . m a i s j 'é ta is si 
malheureux de m'étre laissé inf luencer 
par eux ! D'ailleurs, ils n'ont p a s tardé 
à reconnaître leur erreur. I l s o n t alors 
e s saye d e m e consoler d e leur mieux et , 
lorsque J'ai été rétabli , i ls m'ont donné 
une s o m m e suf f i sante pour m e créer une 
s i tuat ion qui m e permettrait de m e ma­
rier à m a guise.. . L'exploitation d'un 
domaine ne m e disai t rien. C'est a léa­
toire et l'on es t trop esclave.. . J'ai pré­
féré prendre une garage à Blida. C'est 
une affaire mervei l leuse. J'ai des con­
trats avec une c o m p a g n i e d'autobus et 
plusieurs constructeurs d'automobiles 
Par la s i tuat ion d e m e s locaux, je béné­
ficie de toute l a circulation. Mon garage 
e s t sur la g r a n d e place... vous savez 
bien, jus te e n face du kiosque à musi­
que. C'est u n rapport ne t assuré de 
plus de d ix mil le francs par mois I 

— J e voua an fa i s tous m e s compli­
m e n t s , prononoa-t-el le avec u n e pol i tesse 
détachée . 

— A h ! Yvonne !... s'écria-t-il e n joi­
g n a n t l e s m a i n s , si J'avais e u ce t t e 
s i tuat ion plus tôt. il n'y aurai t e u a u c u n 

malentendu entre nous . Vous n'a-rr.f: 
pas quitte Blida... e t nous serions peut-
être d é j à mar ies ! 

— Vous croyez ?... fit-elle avec un<-
moue d'incrédulité. Et c'est pour cela 
que vous avez la i t le voyage d'Alger 
à ici ?... 

— D e Blida ! précisa-t-;l. Malgré me.' 
affaires, j'ai tout laisse pour venir. P o u -
cela, J'ai traversé huit cents kilomètre;-
de mer... e t après-demain je vais e;: 
faire autant ! 

Il s e leva de sa chais" et vint s'as­
seoir à coté d'elle sur ie canapé . EUe 
fit le ges te de s'écarter de lui, m a i s i. 
la retint e n lui sa is i ssant une main . 

— Au fond. Yvonne, vous ê t e s une 
petite tête dure et volontaire.. . dit- . . 
sur un ton d'affectueux reproche. Vous 
ne voulez pas vous rendre à l 'évidence 
Tout le mal vient de moi. certes. . . Je 
n'ai p a s su m e faire comprendre , ni 
vous garder. Mais , si vous réf léchissez 
sans part i -pns , n'est-ce pas v o u s qui 
avez brusqué ? 

C'est vous -même qui avez rompu 
nos f iançai l les e t m'avez laissé. Rappe­
lez-vous... j 'étais à la merci d e m e s pa­
rents, je n e pouvais m'opposer à leur 
volonté : si vous aviez pat ienté , tout 
aurait fini par s'arranger... t i h l e i i n n i ni 
le m o m e n t é ta i t mal choisi , v o u s avez 
m a l compris m e s intent ions , v o u s v o u s 
ê t e s froissée e t vous avez tout cassé . 

— Ainsi , d'après vous, c'est m o l qui al 
eu tort ? interrogea-t-el le avec Ironie. 
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